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RÉSUMÉ 
Les moustiques transmettent à l’Homme des maladies telles que le paludisme, la dengue, la fièvre jaune, 
la fièvre du nil occidental, la fièvre de la vallée du Rift et les filarioses. Les moustiques sont également des 
insectes nuisants du fait de leurs innombrables piqûres.  Pour lutter contre les moustiques, des produits 
chimiques sont intensivement utilisés comme insecticides ou répulsifs. Le DEET (N, N-diéthyl-3-
méthylbenzamide) est le plus connu des répulsifs de synthèse recommandés. Il a un large spectre d'action 
contre différents insectes, mais peut déclencher des allergies. Des études ont également prouvé la toxicité 
du DEET en particulier pour les femmes enceintes et les enfants. Les effets délétères des produits de 
synthèse ont ravivé la nécessité de rechercher des alternatifs pour la lutte contre les moustiques nuisants 
et vecteurs de maladies. Dans cette optique, les extraits de plantes tropicales qui ont une longue histoire 
en tant que composantes importantes dans la médecine traditionnelle et la nutrition humaine peuvent être 
considérés.  Cet article est une synthèse des connaissances actuelles sur H. suaveolens pour son 
utilisation contre les moustiques. Les études ethnobotaniques et les travaux sur l’effet répulsif de l’huile 
essentielle de cette plante ont été présentés, puis les perspectives de l’utilisation de l’huile essentielle pour 
la lutte intégrée contre les moustiques ont été discutées. 
Mots Clés : Moustiques, Plantes insectifuges, Hyptis suaveolens, Huiles essentielles, Répulsifs, Gestion 
des moustiques. 
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Insect repellent potential of bush mint, Hyptis suaveolens Poit. (Lamiaceae) : Perspectives for 
mosquito control in the tropics 
 
ABSTRACT 
Mosquitoes transmit to humans diseases such as malaria, dengue, yellow fever, west nil virus and filariasis. 
Mosquitoes are also nuisant insects because of their innumerable bites. Chemical insecticides and 
repellents are intensively used to control mosquitoes. DEET (N, N-diethyl-3-methylbenzamide) is one of the 
most well-known chemical repellents. DEET is effective against many different blood-sucking arthropods 
and is generally safe for topical use if applied as recommended, although serious adverse effects have 
been reported mainly with pregnant women and children. Concern about the deleterious effects associated 
with chemical insecticides has revived interest to explore plants as a source of natural insecticides and 
repellents for medical use. In that way, extracts of tropical plants which have long history as important 
component of traditional medicine and human nutrition can be considered. This article is a review of the 
international literature on H. suaveolens for its use against mosquitoes. Ethnobotanical studies and 
investigations related to the repellent effects of this plant are presented, and the perspectives for the use of 
its essential oil for mosquito control discussed. 
Keywords: Mosquitoes, Insect repellent plants, Hyptis suaveolens, Essential oils, Repellents, Mosquito 
Control. 
 
INTRODUCTION 
Les Culicidae constituent le tout premier groupe 
d'insectes d'intérêt médical. Les moustiques sont 
vecteurs de trois groupes d'agents pathogènes 
pour l'être humain : Plasmodium, filaires des 
genres Wuchereria et Brugia, ainsi que de 
nombreux arbovirus. Plus de 150 espèces de 
Culicidae relevant de 14 genres sont porteuses de 
virus impliqués dans des maladies humaines 
(Mattingly, 1971). Les moustiques du genre 
Anopheles, Aedes, Culex, Eretmapodites et 
Mansonia transmettent à l’Homme respectivement 
le paludisme, la dengue et la fièvre jaune, la fièvre 
du nil occidental et diverses encéphalites, la fièvre 
de la vallée du Rift et les filarioses (Rosen, 1988 ; 
Takashima et Rosen, 1989). De nos jours, environ 
trois-quarts des espèces répertoriées à travers le 
monde sont originaires des zones subtropicales et 
tropicales humides. Ceci explique le fait que les 
moustiques vecteurs de maladies soient surtout 
présents dans les pays du sud notamment en 
Afrique, en Asie du Sud et en Amérique Latine 
(Marquardt et al., 2005). Pour lutter contre les 
moustiques, des insecticides de synthèse sont 
intensivement utilisés soit pour la pulvérisation des 
gîtes larvaires et des domiciles, soit pour 
l’imprégnation des moustiquaires et des rideaux. 
Cette utilisation intensive d’insecticides chimiques 

a conduit au développement du phénomène de 
résistance (Djogbénou et al., 2011). Cette 
résistance se manifeste même pour l’organochloré 
DDT, pourtant réputé pour son effet choc et son 
extrême rémanence (Balkew et al., 2006). Ceci 
rend de plus en plus difficile la lutte contre les 
moustiques. À ce problème de résistance, s’ajoute 
le rôle néfaste des pesticides chimiques sur la 
santé humaine et l’environnement. S'il est vrai que 
la toxicité immédiate de la majorité des produits 
utilisés est généralement faible, l'utilisation de ces 
produits chimiques peut, à long terme, nuire 
gravement à la santé publique, particulièrement en 
matière de fertilité et de cancer (De Jager et al., 
2012 ; Carson, 2002). Pour la protection 
individuelle, l’OMS recommande les répulsifs à 
base du DEET (N, N-diéthyl-3-méthylbenzamide), 
de l'IR3535 (Ethyl butylacétylaminopropionate) ou 
de l'icaridine (1-piperidinecarboxyliqueacide, 2-(2-
hydroxyethyl)-1-méthylpropylester). Le plus 
efficace de ces répulsifs est le DEET (Syed et 
Leal, 2008). Le DEET est un produit chimique 
connu depuis les années 1950 comme répulsif 
contre les insectes. Il a un large spectre d'action 
contre différents insectes, mais peut déclencher 
des allergies (Brown et Hebert, 1997 ; Fradin, 
1998 ; Qiu et al., 1998). De plus, des études ont 
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prouvé la toxicité du DEET, en particulier pour les 
femmes enceintes et les enfants (Corbel et al., 
2009).  Face à ces problèmes, il est urgent 
d’envisager l’utilisation de moyens alternatifs pour 
la lutte contre les moustiques. Dans cette optique, 
les extraits de plantes tropicales peuvent être 
considérés.  Les plantes médicinales ont une 
longue histoire en tant que composantes 
importantes dans la médecine traditionnelle et la 
nutrition humaine depuis les temps anciens. 
Naturellement, les composés botaniques 
contiennent beaucoup de principes actifs qui 
peuvent interrompre le cycle de vie des 
moustiques et réduire les nuisances causées par 
ceux-ci aux humains (Fallath & Khater 2010). Des 
travaux ont été menés sur de nombreuses plantes 
médicinales pour leurs effets insecticides; au 
nombre de ces plantes, on peut citer Hyptis 

suaveolens (De Mendonca et al., 2005 ; Siddiqui et 
al., 2002 ; Wandscheer et al., 2004 ; Nathan et al., 
2005; Howard et al., 2009 ; Okumu et al., 2007; 
Shanmugasundaram et al., 2008 ; Vatandoost et 
Vaziri, 2004 ; Gianotti et al., 2008 ; Dua et al., 
2009 ; Markouk et al., 2000 ; Singh et al., 2005 ; 
Ramos et al., 2006, Tian et al.,  2006 ; Massoud et 
al., 2000 ; Rahuman et al., 2008, 2000a,b; 
Redwane et al., 2002 ; Ioset et al., 2000 ; Baraza 
et al., 2007; Silva et al., 2009 ; Karunamoorthi et 
al., 2009 ; Mulla et Su, 1999 ; Shaalan et al., 2005 
; Choochote et al., 2007; Jaenson et al., 2006 ; 
Katz et al., 2008; Fallath et Khater, 2010).  Cet 
article est une synthèse des connaissances 
actuelles sur Hyptis suaveolens pour son utilisation 
contre les moustiques nuisant et vecteurs de 
maladies en zones tropicales. 

 
Etudes ethnobotaniques et composition chimique de l’huile essentielle de Hyptis suaveolens  
H. suaveolens est une plante arbustive, fortement 
odorante, mentholée et pubescente qui pousse à 
l’état sauvage en colonies denses le long des rues, 
dans les jardins et les brousses en régions 
tropicales. C’est une plante d’environ 2m de haut 
qui possède des fleurs axillaires en cymes 
pauciflores. La corolle de la fleur est bleue et fait 6 
mm de long. Sa floraison et sa fructification se 
déroulent en août, septembre et novembre. De la 
famille des Lamiaceae et originaire d’Amérique 
tropicale, H. suaveolens est largement répandue 
en Afrique, en Asie tropicale et en Australie 
(Ahoton et al., 2010; Singh et Handique 1997; Fun 
& Svendsen, 1990). En médecine traditionnelle, la 
plante est utilisée pour traiter plusieurs maladies à 
savoir : l’indigestion, la douleur de l'estomac, la 
nausée, les rhumes, l’infection de la vésicule 
biliaire, les hyperthermies, les abcès du sein, les 
hémorroïdes, les candidoses bucco-anales, les 
œdèmes, les crampes et les infections de la peau 
(Azevedo et al., 2001 ; Peerzada, 1997 ; Singh et 
Handique, 1997 ; Fun & Svendsen, 1990).  Des 
études ethnobotaniques réalisées au Kenya sur 
des plantes traditionnellement utilisées contre les 
moustiques ont montré qu’un bon nombre de ces 
plantes chassent efficacement les moustiques 

lorsqu’elles sont brûlées la nuit dans les chambres 
par les populations locales. Parmi ces plantes 
figure H. suaveolens (Seyoum et al., 2002). Duke 
(2009) a également inscrit H. suaveolens dans sa 
base de données phytochimiques et 
ethnobotaniques comme une plante insectifuge. 
L’analyse phytochimique de H. suaveolens 
réalisée par chromatographie en phase gazeuse et 
spectrométrie de masse, a permis de détecter les 
principaux composés volatiles contenus dans les 
feuilles de cette plante. Il s’agit de : β-
caryophyllène, bergamotène, terpinolène, 
l’humulène, sabinène et limonène (Jaenson et al., 
2006 ; Peerzada, 1997 ; Bin Din et al., 1988). La 
plupart de ces composés ont été rapportés comme 
insectifuge et insecticide. β-caryophyllène qui est 
classé en tant que substance insectifuge et 
parasiticide est, en terme de pourcentage, le 
composé volatile le plus important identifié dans H. 
suaveolens (Bin Din et al., 1988 ; Asekun & 
Ekundayo, 2000 ; Wheeler et al., 2003 ; Malele et 
al., 2003 ; Jaenson et al., 2006). De plus, 
Kossouoh et al. (2010) ont montré que l’huile 
essentielle extraite des feuilles de H. suaveolens 
récoltées au Bénin contient 42,3% de β-
caryophyllène.  
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Effet répulsif de l’huile essentielle de H. suaveolens 
Les travaux réalisés au laboratoire ont permis de 
déterminer le taux de répulsion de différentes 
concentrations de cette huile essentielle contre 
Anopheles gambiae. Les résultats ont révélé qu’en 
général le taux de répulsion augmente avec la 
concentration de l’huile. La concentration de 6% 
d’huile essentielle a produit au laboratoire le 
meilleur effet, puisqu’elle a permis de repousser 
jusqu’à 97% des moustiques immédiatement après 
application (Abagli et al., 2012). Au cours des tests 
d’efficacité en milieu naturel, aucun moustique n’a 
été capturé sur les volontaires traités avec la 
concentration de 6% d’huile essentielle. Ces 
résultats révèlent que l’huile essentielle à la 
concentration de 6% chasse 100% des 
moustiques dans la zone d’étude, les 15 premières 
minutes après application. Au cours des 
expérimentations, les individus de Culex 
quinquefasciatus ont été capturés 
abondamment sur les pieds des volontaires non 
traités (témoins); quelques individus de Anopheles 
gambiae et Aedes spp. ont été également 
capturés. Ces résultats couplés avec ceux obtenus 
au laboratoire montrent que l’huile essentielle de 
H. suaveolens chasse effectivement ces trois 
espèces de moustiques, immédiatement après 
application. A la concentration de 8%, l’huile 

essentielle a permis de chasser 97% des 
moustiques, 5 heures de temps après application. 
Six heures de temps après, le taux de répulsion à 
la concentration de 8% s’élève à 83%. Ceci permet 
de conclure que l’huile essentielle de H. 
suaveolens à la concentration de 8% peut assurer 
une protection individuelle presque totale contre 
les moustiques tout au moins pendant 5 heures de 
temps. Après ce délai, l’application de l’huile à 
cette concentration devrait être renouvelée si l’on a 
encore besoin de se protéger contre les piqûres de 
moustiques (Abagli et al. 2012). Conti et al. (2012) 
ont expérimenté l’huile essentielle de H. 
suaveolens contre le moustique Aedes Albopictus 
et ont aussi conclu que le taux de répulsion ainsi 
que la durée de l’effet répulsif de cette huile 
augmente avec la concentration. Des travaux ont 
révélé que les formulations commerciales à base 
de DEET (à la concentration de 30%) et l’huile 
essentielle de H. suaveolens (à 10%) offrent la 
même durée de protection qui est de l’ordre de 5 
heures (Abagli & Alavo, 2011 ; Frandin & Day, 
2002). Ces données nous permettent de conclure 
que pour la protection individuelle contre les 
piqûres de moustiques, l’huile essentielle de H. 
suaveolens (à 10%) est aussi efficace que le 
DEET (à 30%).  

 
Perspectives de l’utilisation de l’huile essentielle de H. suaveolens pour la lutte intégrée contre les 
moustiques  
Les personnes qui dorment tous les jours sous 
moustiquaires imprégnées contractent 
régulièrement le paludisme. Cela arrive 
puisqu’avant d’aller se coucher sous moustiquaire 
imprégnée les gens se font piquer par les 
moustiques. Les moustiquaires imprégnées 
d’insecticides qui sont très recommandées dans la 
lutte contre le paludisme ne protègent les 
populations qu’au moment où elles se trouvent à 
l’intérieur de celle-ci. Dans une étude réalisée en 
Somalie, il a été démontré que la protection 
qu’offrent les moustiquaires contre la transmission 
du paludisme atteint à peine 54% au sein des 
populations qui les utilisent régulièrement (Noor et 
al., 2008). De même, Toe-Pare et al. (2009) ont 
montré que la motivation des gens à utiliser les 

moustiquaires imprégnées, diminue 
considérablement moins d’un an après les 
campagnes de sensibilisation. Pour ces auteurs, la 
raison principale de cette situation est la 
perception erronée des populations qui pensent 
que le paludisme n’est pas transmis par un 
moustique. Par conséquent, les moustiquaires 
imprégnées d’insecticides ne suffisent pas pour 
lutter contre les moustiques vecteurs de maladies, 
surtout dans les conditions d’Afrique où 
l’urbanisation anarchique favorise la prolifération 
des moustiques (Alavo et al., 2010). Pour mieux 
réussir la lutte contre les moustiques vecteurs de 
maladies et réduire considérablement la 
prévalence du paludisme et autres maladies 
vectorielles, la gestion intégrée des ravageurs doit 
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être adoptée comme l’ont recommandé Okech et 
al. (2008). Ces auteurs ont, en effet, montré que la 
combinaison de différentes méthodes de lutte 
contre le paludisme au Kenya a permis de 
diminuer la prévalence de cette maladie dans les 
hôpitaux communautaires et les écoles. Alors, 
dans la perspective de réduire l’attaque des 
moustiques au moment où les personnes se 
trouvent à l’extérieur des moustiquaires, on peut 
envisager l’utilisation de l’huile essentielle de H. 
suaveolens comme moyen de protection 
individuelle. La non toxicité de H. suaveolens a été 
également démontré. En effet, l’extrait aqueux de 
cette plante a été administré oralement aux rats à 
des doses de 5 à 500 mg / kg/ jour pendant 6 
mois, en vue d’évaluer la toxicité aigue de cette 
plante. Aucun changement significatif n’a été 
observé par rapport au poids corporel des rats tout 
au long de l’étude. De même, les examens 
hematologiques, biochimiques et 
histopathologiques n’ont révélé aucune anomalie. 

Cette étude montre donc que l’extrait de H.  
suaveolens ne produit aucun effet toxique sur les 
rats (Attawish et al., 2005). De plus, lors des tests 
de répulsion effectués au laboratoire et en milieu 
naturel, aucune forme d’allergie n’a été signalée 
chez les volontaires traités avec l’huile essentielle 
de H. suaveolens (Abagli et al. 2012). En 
conclusion, on peut estimer que l’huile de H. 
suaveolens peut être utilisée sans danger comme 
répulsif anti-moustique. Par ailleurs, cette plante se 
retrouve en touffes denses le long des routes, et 
un peu partout dans les régions tropicales 
(Chukwujekwu et al., 2005). De plus, les travaux 
sur les techniques de production ont montré que 
cette plante pousse très facilement en Afrique de 
l’Ouest lorsque la technique de semis direct est 
utilisée (Ahoton et al. 2010). H. suaveolens est 
donc une plante qui peut être massivement 
cultivée dans les régions d’Afrique où sévissent les 
moustiques nuisants et vecteurs de maladies.  

 
CONCLUSION 
Au regard de tout ce qui précède, on peut conclure 
qu’il est possible d’exploiter, à peu de frais, l’huile 
essentielle du gros baume, H. suaveolens, pour la 

lutte contre les moustiques nuisants et vecteurs de 
maladies. 
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